
Un jour, un sondage
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NON :
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S. OPINION : 
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Résultat sondage

Pensez-vous que l’Algérie est capable de décrocher
des médailles lors des prochains Jeux olympiques. 

NON Sans opinionOUI
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Les choses s’accélèrent
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DIGOUTAGE
Par Arris TouffanPar Arris Touffan

Matoub
Matoub est tout sauf une étoile

filante. Certes, il est passé, mais
il reste. Il reste parce que c’était
un vrai combattant, de ceux
qu’on n’oublie jamais. Il avait la
rage de sa cause, et celle-ci,
c’était tamazight et la démocratie.
On aurait beau essayer de la
réduire, sa cause est noble et
généreuse. Ensuite, pour son art
: un poète et un grand musi-
cien… Enfin, pour le sens de sa
mort : assassiné pour ce qu’il
représentait, la rébellion !

A. T.
arrisetouffan@yahoo.frarrisetouffan@yahoo.fr

Soirperiscoop@yahoo.fr

ERISCOOPERISCOOP

Récidive 
Condamné  en  première instance à un an de prison,

100 000 DA d'amende et 30 000 DA de dommages et inté-
rêts, suite à une plainte du wali de Tizi-Ouzou pour falsifi-
cation de documents, le maire de Makouda, à 19 kilo-
mètres au nord de Tizi-Ouzou, récidive en moins d'un
mois.

En fin de la semaine écoulée, et suite à un
différend avec le receveur de la recette com-
munale, ce P/APC, élu sur la liste indépen-
dante fusionnée avec celles de trois partis
politiques pour former une majorité,
n'a pas trouvé mieux que de
condamner la porte de ce ser-
vice financier en utilisant la
soudure à l'arc, privant,
ainsi, des dizaines d'em-
ployés de leurs salaires, la
veille de l'Aïd el-Fitr.

Les choses semblent s’accélérer pour les transactions électroniques.Les choses semblent s’accélérer pour les transactions électroniques.
En effet, le ministère de la Poste et des Technologies de l’information etEn effet, le ministère de la Poste et des Technologies de l’information et

de la communication est sur le point d’acquérir les équipements techde la communication est sur le point d’acquérir les équipements tech--
niques permettant la certification électronique.niques permettant la certification électronique.

Pensez-vous que
l’Algérie va 
se qualifier
au prochain

Mondial 
de football ? 

Enfin, la réhabilitation
Dans un état lamentable, la zone indus-

trielle Rouiba-Reghaïa va, enfin, connaître
des travaux de réhabilitation.

Il faut dire que les industriels installés
dans cette zone n’ont de

cesse de lancer des sos,
depuis des années,
notamment pour la
réfection des routes.

Le ministère de
l’Industrie vient de lan-

cer un appel
d’offres pour
trouver une
entreprise à
la hauteur.

SO I T D I T E N  PA S SA N TS O I T D I T E N  PA S S A N T

I l est des jours comme ça où, à moins
de les passer minutieusement en
revue, vous ne réussirez pas à identi-

fier les raisons qui font qu’au fil des ans,
les Algériens ont renoncé à défendre
leurs droits et à réclamer que justice leur
soit rendue en cas de nécessité. Depuis
que la gestion du pays a été cédée au
pouvoir en place,  les besoins se sont
multipliés tandis qu’en haut lieu on ne
craint même plus de ne pas y répondre.
Lorsque l’on n’aura plus les moyens
matériels d’acheter la paix, on n’hésitera
pas à recourir à la force pour maintenir
l’ordre, garder les rênes et entretenir les
privilèges et l’impunité des courtisans.

Durant tout son règne, Bouteflika aura
fait en sorte de convaincre l’Algérie d’en
bas d’intégrer la menace. 

Aujourd’hui, c’est chose faite. Voilà
donc où nous aura conduits un système
qui, pour n’avoir pas été décrié en temps
voulu, n’aura ni mesuré l’ampleur des
dégâts causé par lui ni  jugé bon de
s’amender en passant le relais à mieux
armé. Des voix dissonantes au sein de
l’appareil d’Etat, on en n’a jamais enten-
du. Et pour cause ! On choisit ses
membres en fonction de la capacité
qu’ils ont à s’adapter à la philosophie du
clan. En dehors, il y en a quelques-unes
bien sûr mais elles ne comptent pas dans

le sens où elles ne suscitent aucune
réaction dans l’immédiat.  Les otages, ce
sont ces Algériens, jeunes et moins
jeunes. Tout un pays au cœur d’enjeux
dont il n’arrive pas à vraiment cerner la
finalité. Pourquoi ne pas réagir ou presque
sur un effondrement du système qui ne tra-
vaille plus qu’à se protéger de coups de
boutoir compulsifs ? La situation a atteint
un tel niveau de médiocrité que l’on se
demande si même avec la meilleure volon-
té du monde on arrivera à  remonter la
pente et rebâtir autour de ce qui a été
détruit. 

Les choses se compliquent, ont-elles
des chances de produire le moindre effet

positif sur l’avenir du pays ?  Aurons-nous
les moyens qu’il faut pour triompher des
lenteurs et enjamber les difficultés ? On
raconte qu’à une époque, nos gouver-
nants se sont joués de la culture et de
l’éducation, histoire de les mettre à un
niveau familier. 

M. B. 
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Indolence et laisser-aller !


